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La « lourde macbioe 
• Cent on* tourne raoMna a mettre en 

eesrche, y i ' w a nete 4a coalition an vu* do 
oeoond tour des éssctssns municipales 
d'une grande voie. » 

Ainsi débutait méiancoiiqnamani, nier, 
l'article du F r - Deieemlle dans U « RéusU-
Egaûté ». 

On toit <r ici la Vénérable Frère .". suant, 
ajnfnaill, e i i j a n t sa aoear qui mi parte 
an aront et s's galant dans son fauteuil an 
f afeant : ont I 

Sale Tnachlna I Lui n-'-irOt donné du tin
touin 1 

A première vue, cela n»rannont «ont 
simple à ce patron— socialiste et auto-
taire. Habitué à être obéi mffitairerneul et 
•ans murmure, 0 taisait ainsi ses petites 

« l e prends m a mécanique socialiste, je 
devisas beat éerooe par-ci, f enlève quatre 
pignons par la, et }e mecs le déchet au 
vieux ter. Pesa, Je démons la mo«nhrno ra
dicale, j'y prend» ataf boulons puis quatre 
bons pignons, laissant te reste pour 
compte. Et alors je tais le montage. Je rap
porte les pièce» radicales A' ma mécanirrue 
•nréaHst», j'enfonce, je tape deeeue peur 
que ça entre, je viaee, je serre, Je mne, je 
nMbttoie et ça y est. Geo* aux meàns 1 Ça 
va tourner. 

Ah I ouJcfae 1 t e s boulons sectorisées ne 
voulaient pas s'est aller 4 la vteiQe 1er-
ndl le ; les pignons radicaux ne mordaient 
pas aux engrensgee snri»liesse, ça grin
çait, ça coinçait, ça hurlait 1 

Tous le» gros homme» de la "fnrUte. tee 
Dtlory, tes Satet-Vemant suaient sens; et 
eecu. Le fr.". 
de détresse. 

Enfin on en est sorti. Tant bien que mal 
on a trouvé des pièce» irai vent enewnreV, 

La mewfafme est sur pied. Mais qaeDe 
« lourde - » " • , . . | avoue le R t v m . 

Ce sera lourd 4 mettre e n marche, en 
étant, 

Toute» le» meilleure» pièce» du coté ra
dical, tout le groupe du PROGBJB DU NORD, 
a dignement refusé d'entrer dans les roua
ges socialistes. Il n'y a que lee pièce» de 
retout, le groupe Debienre, qui s'est laissé 
latte. 

Toute» ces pièce», ou 4 pan près, ont une 
• paille ». : Ces t le déjà nommé Debierre, le 
grand « fleneor », le grand gaffeur et le 
grand raté, rhénane que le» journaux du 
bloc se renvoient l'un A l'autre, comme un 
voèaut au jeu de raquette, tant i l ee rend 
hsfmpoortahle à tous. 

Dimanche dernier, c'est dans le quartier 
des Ecoles, place Pbilippe-le-Bon. 14 on il 

est le plus connu, que le pédanleenue pso» 
fsn—JBr a eu le moin» de voix. 

Cest ensuite le citoyen Ilourés-Tttifcaut, 
vous anses, le patron du serrurier pied-bot 
qui opéra, aux inventaires. Le fr-". Bourse 
a. gagné gros à faire erJoncer le» portes 
d'egHees. n vent, en pins, gagner une 
veste. Cet nosnen» est insatiable. 

Puis vient une obscur» étoile du Comité 
Maecuxaud, le comité si populaire I Et pa
rait que cette étoile s'appelle Baril ? ?T 

Puis, c'est l'énorme CMqTtennols-Pftejue, 
l'homme qui eut cette Idée de génie de 
mener le Congre» radical an Carmel et for
ça le t r . \ Debierre A marcher e n tête. Se 
distingue par u n manqua de jugement ab
solu. 

Citons encore l'architecte Délasser dont 
rinstrument de travail *»™n>- est re
querra.". ; le juif Hayem — 11 n'y a pas d e 
bonne petite fête sens on membre de l a 
premier» aristocratie du monde — ; le ci
toyen Gardes-. A veaux I ; l'Inévitable 
Plolatne qui laisse pnnssar sa barba de
puis 18e» ; rincooDu Dsntrieourt, i lneom-
pris Boocnery, h pur Mourmant, et, par 
dessus Unit Henri Diendonné Spriet qui 
naquit dans les lys et qui tnt dès l e ser-
eeas voué an bien r o y a l . 

VoOA tout le renfort sur lequel comp
tent les citoyens Delory, Ghesquière et cou-
sorts pour pécher quelques milliers de voix 
il 1 m serbe prochain et faire rappelai né
cessaire. 

Quatre places d'adjoint sont promises à 
ces radicaux... s'ils triomphent. 

Qui prendra-t-on î Où les m o l l i » t o n ? 
Ajoutons, pour ftatr cet exposé qui com

plète les renseignement» donnés dans no
tre édition de LUte hier matin et qui le» 
remplace pour no» lecteurs du départe
ment, ajoutons, dis-je, que les radicaux 
du Pitoeaxs, après avoir refusé d'entrer 
dans l a « lourde machine » radico-eocia-
liste, n'ont pas accepté davantage de se 
rainer & la liste-municipale lilloise. 

Ds demeurent sous leur tente, mais lié 
ont déclaré dans leur ordre du jour qu'ils 
« laissent à leurs membres la liberté d'a-
« gir dimanche dan» l'intértt de la v ins 
« de UHe et de la RéatuMtqm ». 

Cette décleratton est significative. Elle 
S'adresse A la partie la pins intelligente du 
groupe radical. Elle sera comprise. 

0 4 est riutértt de la Ville de Lille sinon 
entre les main» de la municipalité sortante 
qui a si magnifiquement réparé les folies 
financière» d é ses prartécéaseuis socia
listes " 

Où est l'intérêt de la République sinon 
dans lee rangs des t""»"— d'ordre, tous 
républicains, qui barrent le chemin au 
Parti aaviafhno dont le programme com
porte le bouleversement complet de la Ré
publique et le renversement de la Consti
tution républicaine f 

DSM. 

ÉCHOS 
NOMINATIONS EOOLS>«IA«TtejUES 

AL Leporcq, curé de Sainghia-en-Wep-
pes, est nommé vice-doyen du décanat de 
La Basse». 

M. Kleken, curé—do Bray-Dunes, est 
°oinn^vice-4oT^a do décanat de Dunker-

H6TA1BES 
Sont nerernéf? notaire» : S Armentières, 

M. Deanet ; A Aire-sur-la-Lys, M. TbuDler, 
en remplacement de M. Neuville. 

HUIS8IER8 
Sont nommés huisaiem : A Douai, M. 

Ruggiery, en remplacement de M. Manier ; 
à Avesnes, M. Corduant, en remplacement 

OOMMtSSAIRB-PIUSSUR 
AL Fournier est "«»"«* commisesire-pri-

seur A Valenciennes, en remplacement de 
M. Goatieau. 

TRAMWAY DE LIU.E A L K M 
La Société « L'Electrique Lifle-Roufcaix-

Tourooing » nous informe que la ligne 
Lille-Leem sera ouverte an public 4 par
tir du samedi 9 mai. 

Tram assolai i Lffle, Douai, Somain, 
Cambrai, Bunscny, Saint-Quentin, Laon-
Bâie, Laceme le Saint-Gothard, Milen-
Flerence (un tour entier^ Berne (du ven
dredi 13 au Jeudi 19). Itetour par Gènes, 
Turin, le Mont-Cerds. 

Prix (tous frais compris : chemin de fer, 
hôtels, repas en route, guides, manuel) : 

ire classe (hôtels à Borne ) : De Lille, 
365 fr.; de Laon, 350 fr. 

2e classe (hôtels A Rome) : de Lille, 
270 fr.; de Laon, 260 fr. 

2e classe (Commission Romaine) i De 
Lille, 240 fr.; de Laon, 230 fr. 

3e classe (Commission Romaine) : De 
Lille, 190 fr.; de Laon, 184 fr. 

Rédaction de 50 0/0 pour rejoindre le 
train .spécial de Lille ou A Laon. 

S'adresser, pour les IncripUon», A la 
• Croix du Nord », 15, rue d'Angleterre, 
Lffle. 

Gazette du Nord 
**• Jeudi 7 mai, un oblt solennel à été 

chanté 4 EEOKE, pour le repos de leJBé 
d e lèuttr» Oaergee ? ^ . n P ! f " f * * 
Mission, directeur du Collège du Sajré-
Coenr à Snrrrne, et chanoine de la cathé
drale Saint-Jean. 

Ce prêtre, aussi remarquable par sa 
piété que par sa science, était parti pour 
rAsie-niinenre depuis deux ans A peine. 
Il avait laissé en Flandre de nombreux 
amis. Ceux-ci ont prié pour lui avec sa fa-
mille et les paroisiens d'Eecke. 

La messe a été célébrée par M. le Curé, 
assisté de M -l'abbé Govaere, vice-doyen, 
curé de Caestre, et de M. l'abbé CailQau. 

Dans l'assistance nous avons remarqué 
M. l'abbé Deram, doyen de Saint-Eloi, & 
Hazebrouck j i eu de naissance du défunt, 
M. Lemire, M T le docteur Lamarcq, M. 
l'abbé Hidden, supéileui de Saint-Jacques, 
M. l'abbé Haan, curé de Boeschèpe, M. 
labbé Baron, aumônier des Œuvres, M. 
l*ab»é Crémon, économe du Petn-Sémi-
naire, M. l'ahbé Cappelaere, M. l'abbé Bae-
kelboom. 

Pendant le chant de r absoute, la pensée 
des fidèles se reportait yvn la terre loin
taine où repose te Père Deroo, terrassé par 
la mort, A 43 ans™ 

On atiftowes la mort : 
« M A LA BASSE E, A l'âge de 5* ans, de 

M. Alfred Barres, maître plombier-zin
gueur, demeurant m e de Lille. Le défunt, 
qui Jouissait de l'estime générale de ses 
concitoyens, fut membre durant quarante 
ans de la Société Chorale, dont le siège se 
trouve à l'école libre de» garçons. Chrétien 
convaincu, fermement attaché aux princi
pes reçue dans sa jeunesse p a r les bons 
Frères de la Doctrine Chrétienne, M. Bar
rée Ifut toujours un bon pratiquant, n 
laisse la réputation d'un bsave w honnête 
père de famille. 

w v A NIVELLES, de Mas» v i n » M««**i 
née Angélique Trékeux, pieusement décé
dée A l'Agé de 88 ans. ' 

• La défunte laisse six enfants, parmi les-
ouels un fils ancien Frère Rédeànptoriste, 
et une fide directrice d'école A Vieux-Ber-
quin» Elle était très dévouée aux bonnes 
œuvres et aux pauvres. Aussi c'est au mi
lieu d'une nombreuse assistance que ses 
funérailles ont eu heu. 

w v Jeudi, A 10 heure», en régnée Saint-
Maclou A WATTBsUJOS, ont eu lieu le» 
funérailles de M. Pierre IWia—ls, adjoint 
au maire, président de la eemmiseioa ei-
vUe de la Société F*1*armonéqoa, les En
fant» de la Lyre. 

Les coins d u poêle étaient tenu» par 
MM. J. Thértn, maire de Wattretos : H. 
LaUemand président des Anciens Combat
tants de 70-71 ; Ladam, président des Agri
culteurs du Nord ; Ch. Agache, ami du 
défunt et membre de la commission civile 
des Enfants de la Lyre ; Vincent Leciercq, 
caoitaine des Enfante de la Lyre ; H. Si
mon, secrétaire-général de f Association 
des décorés du Mérite Agricole ; H. 
Briet, a m i du défunt et membre d e l a 
Chambre consultative d'agriculture, et 
Henri Delacroix, membre de la commission 
des hospices de WBSVBISS. 

L'assistance était des pins nombrenses. 
Nous avons remarqué notamment MM. 
Eugène Motte, maire de Rouhaix ; Emile 
Leblan, conseiller d'arrondissement ; 
docteur V. Leplat et L. DeldaUe, anciens 
maires ; J. Delmarre, L. Jacquemont, F. 
Perin-Deterue, anciens adjoints de Wat-
trelos, etc., etc. 

An cimetière, des discours ont été pro
noncés par M M Thérin, maire, au nom 
de ia vule ; Simon, au nom ' dee décorés 
du -lerite Agricole ; Lallemand, au nom 
des Anciens Combattants de 1870-71 ; Char
les Léman fils, au nom des Enfant» de la 
Lyre. Voici les deux derniers discour» ; 

Diseottn de M. Lallemand 

Des voix plus autorisées que la mienne 
vous ont déjà dépeint l'homme dont nous dé
plorons la porte — 
refaire ; et~ " 
mon devoir ». 
clété des Anciens Comaonarow de 1870-71 de 
Wattrelos, dire un dernier adieu a notre cher 
et regretté président d'honneur. 

Si M. Pierre ">»«»>'̂ " sut faire durant toute 
sa vie oeuvre utile de citoyen. U sut aussi lors 
de l'année terrible faire son devoir de patriote. 

Incorporé en 187* en qualité de mobile, il fit 
partie de l'armée du Nord, U prit part t di
vers combats, notamment à ceux de Bapeume 
et VfûBTs-Bretonneux. Partout U se conduisit 
vaillamment, ranimant par son humeur en-

déjà dépeint l'homme dont nous dé-
a perte aujourd'hui, le n'ai pas a le 
cependant, je croirais manquer à 

rtr si je ne venais, an nom de la So-

ST,t S f u r » a c e - HiBusriBimi isJ la bravoure 
d é c é d e r a la force ; la paix signée, U matre 
A^LSP toPM«. conesrvé^aucomr la hahie 
» . Ttt!*0"1? « l'espofcr de Ja revanche. Nous, 
• ^ « è s e s f a r m e s , qui séeas profité de U 
g g » snbntté sue arecoss les dasners coorns 
S V S S S L - ^ 1 8 <*" f0*» n*°» »-»•• *»* è u x é 
i - f c f f i ? * •* t*"e e *° <* «ntnnant n était 
i . ^ l f L ? ? / ™ SedétS comme il en avait été 
J i ^ S c J a i a s t e u r . Cet homme, aux iéées 
SfT^AM étahnes, était d'anteurs tout éési-
6 S i n S * » i f 5 * , l r e ° ^ r e SeciétA n la mena à 
S r t . ? » * * *" WBII>bMM mates, eue ne tar-
X T . M L & sroapéser. Nées rendons lMsnmage 
têre à*r.*£f f ^ interhaenee. à seTcarac-
t e » t i a fois franc et courtois, a son devoue-

Son, i ,-8* m o r t f e r a u n 6™*» v U e Parmi 
v i v a V ^ S D n souvenir y restera toujours 

m^r'u" 0 ' ?£ ! ÎP*"!»1*» d« synipathie atté-
enhmi. ehérlsf * ' " """^ * p l 0 r t ' e t d e " • 
i«^ v ^î i < n > V O n s |î',1tt*r. « » r Monsieur-Dbal-
îuin, laissez ce drapeau — symbole de la pa
trie, eue veus avez si vaillamment défendue 
lama — vous rendre les derniers honneurs. 
En s Inclinant vers vous, 11 vous apporte le 
suprême hommage de la patrie reconnaissante 
et le salut fraternel de vos vieux compagnons 
d'armes qui vous disent. Monsieur DhaDuin 
non pas adieu mais au revoir. 

DUcovrt se lf. Charte* Lemmn &s 
Messieurs. i 

An nom de la Seciété Phfmarmonlque . Les 

celui qui, pendent près de 15 ans, a présidé si 
dignement à ses HtnMnfn». p™»»» » 

Sotre société déié si éprouvée ces derniers 
temps par la disparUien de quelques-uns de 
*? s ""ÎSS?*8 P?pteetenrs les plus émlnents, 
vient d'êtrei aOaint»-den» sesjpins chères af-
feàions par la mon.d»»on cher vénéré pré
sident, M. Pierre Dhalluln 

t'annonce de ce triste événement trouva un 
deeueureux écho parmi nous ; notre émotion 
fut prétende car nous ressethnes l'impression 
qu'un grand vide venait de se produire dans 
fa grande famille que nous consumons. Nous 
ne pouvons donc quitter cette tombe sans ren
dre à la mémoire de ce cher défunt un hom
mage public de notre affection et de noSe 

•inaltérable reconnaissance. 
M. Pierre fthaOuin fut des nôtres dès 1885. 

En succédant A San père M. Alex. ObaSxdn-
Pollet comme président des c Enfants de l a 
Lyre >. s'inspirant des traditions de sa famil
le et considérant que le dévouement et la gé
nérosité dont son père avait fait preuve en
vers nous pendant de ai longues années, lui 
constituaient comme un patrimoine transmis-
suite dent nous devions être les bénéficiaires, 
il se révéla de suite comme un défenseur ré
solu et un protecteur puissant. En 1889, dési
reux de grouper auteur de nous de généreux 
et sympa^qûes concours, U contribua à rins-
titution de notre commissien civile dont la 
présidence lui fat confiée. La clarté de ses 
vues, sahaute fntelngence, ses précieuses qua
lités d'administrateur, l'autorité que donnait 
à ses conseils une longue expérience des nom-
•mes et des choses, servirent supérieurement 
notre cause. , 

Sa générosité contribua puisBanrmerrt a no-
tre développement artistique, et sa bienveil
lance, son affaluTO envers nous tons, conqm-
rent nos coeurs et ml valurent toute notre af
fection. m . . ^ 

vetve amitié était de celle» qu'on recherche 
et qui honorent, chez Monsieur Dhallain. Nous 
étions fiers de vousj?osséd»r et h e œ e u x d e 
travailler à notre perfection car nous savions 
la lote que vous épronvêex A survro notre mar. 
che ascendante dans la voie du progrès. La 
reconnalssanca que «pus .avons contractée 

Rouhaix, a tarter-
Sérénade avec 

•ix de violon. 
i chanté un 

« i l , d e Gra-

Nadonal de musique 

Srété OS Andante, p u » 
I. Jull»to"ianr»7«. p 

M Jules Carpentier, 
a Paîér Nostex « et « 
nier. 

Lorgne était lenn par M. Duhamel, or
ganiste de la paroisse. 

w v On annonce les fiançailles de M. Al
bert Btmee, fils de M. Dilibss-Saéembiex, 
l*Bdnosanle maire de MANSOCTTE-LEZ 
LUXE, avec BAS» OasrteUe «oex, fille de 
Mme voove Coec-^sncbeux, de BOVAI. Le 
mariage aura Ben le 2 juin, en l'église 
Saint-Jacques. 

» a w w 

rJ 

eovêrs vous pourtant de bienfaits, sera pieu' 
sèment eatttfeiue et. votraeouvehlr vivra par, 
mi « Le» Enfants de la Lyre . en mametesapé 
aue votte nom restera comme un symbole de 
fldéTltt, de dévouement et de générosité. 

Puisse votre famille éplorée trouver quel-
que adoucissement dans la grande part que 
nous prenons a sa douleur . 

Adieu, cher Monsieu» Dhauuin,.au nom de 
vos collègues de la Commission civfle, an 
nom de tons ceux qui s'mtéressent à notre 
Société au nom des « Enfants de la Lyre », 

En quittant votre tombe nous formulons l'es-
ooir que vous trouverez dans l'antre monde la 
récomsense promise aux hommes de bien, 
aêjccoBurs notas» et aux consciences droites. 

w » Hier, à 9 heures, ont eu lien, en Té-
glîse de LYS LE? LAWSsBT, les ipnérail-
-fiiV d» BBH vSSSTSfm^.^kiA de 
?Mariè de IA paroisse, enlevée £ ? » * * * • 
27 ans, aprt* avoir supporté arec fflMt' 
de résignation et de générosité que poasl-
•*i les souflrancee d'une crueBe maladie 

i lajflouaK depuis trois ans sur u n l i t 
e douleurs. , \,. 
Le» Enfants de Marie de la paroisse S'é

taient fait un devoir d'accompagner leur 
consœur 4 ea dernière demeure. A neuf 
heures, elles se rendirent en proceenfcn, 
amsiŒue M. le Curé, assisté de ses vies*-
res, à l a maison mortuaire. 

Parmi ce cortège funèbre, l'en remar
quait surtout un groupe de jeunes filles 
dont une tenait précieusement l'Insigne 
d'Enfant d e Maria-ds la défunte. 

H y eut une aaststanee remarquable et 
recueillie. Tous prenaient une part bien 
grand» A ce deuil, d'autant que il y a quel
ques mois, cette pauvre famille était 
frappée p a r i a mort subite du frère. 

Nous recommandons aux prieras rftm» 
des défunts et offrons A leurs familles ne» 
f hrétlfllne* -^flotiftléavirafl. 

JÊSUB, MABIK, JOSEPH (7 ans et 7 quarant) 

»»» e o>» 
w v Jeudi, A onze heures ,a été célébré, 

en l'église do Sacré-Cœur, à BOVBAIX, le 
mariage de M. Félix Watine, fils de M 
Loui9 Watine, fabricant, et de Mme Wa-
Une-Lorthiois, avec MUe Btaaehe Malliez, 
fille de M .Paul Mulliez, filateur de coton, 
et de Mme Mulliez-Scalabre. 

Les témoins étaient : pour le marié, MM. 
Louis et Léon Watine, lahricsxrte, ses frè
res ; nour la mariée. MM. Paul Mulliez, 
filateur et Pierre Mulliez, dessinateur, ses 
fTèresv 

La messe a été célébrée par M. l'abbé 
Mulliez, curé de Saint Roch, A Armentiè
res oncle dé la mariée, qui a également 
reçu le consentement des jeunes époux. 

Pendant la cérémonie, qui a eu lieu de
vant une assistance particulièrement nom
breuse et choisie, M. Jules Bacquart, pro-

Chronique électorale 
RÉ8ULTAT3 

des Elections municipales 
CARN2N. — Inscrita M ; votants, HL— Dix 

conseillers à élire. — La liste sortante radicale 
de M. Germain Descamps, obtient 9 élns. — 
La liste libérale de M. Ooqmé a un éln : M. 

GOGNIES-CHADSSZB. — Inscrits, 196 ; vo
tants. 184 ; majorité absolue, 83. Libéraux-pro
gressistes : Vicomte A. d'Hendecourt. maire, 
123 ; D. rjenebourg. adtosnt, 116 : F. Adam, 
120 ; T. B120UX, fr»; ArBoutroy, 11» ; J. Haus-
sy, 119 ; A. VandesmaL 119 ; A. Maréchal, 
IIS ; A. Dédisse, 117 : J. Pilleur, 117 ; F. Ta-
defne, l l i : C Hennensrt, 1U. 

Radicaux -socialistes. — C. Mohfort, 69 ; P. 
Lemaire, 68 ; E. Hennebert, 67 ; B. Pesant. 
67 ; V. Bolgne, 66 ; J. Monfort, 66 ; L ÇaffleuT. 
6t ; G. Bury, 64 ; J. Pesant. «3 ; F. Brou-
wez, 63 ; Nachet F., 69 ; Hauquler D_ 6s. 

Les libéraux-progrwesllen sont éhis aveo 
grande majorité. 

OBRECHIES. — Inscrits, 75 ; votants, 66. — 
Boutée E^ maire, 45 ; tratremse Achille, ad
joint, 43 ; Duvette Th., cona sort*, 43 ; Bou-
tée-ButUeaux, c. s., 46 ; Dotremée C . c. a , 
45 ; Camot B.. c. a, 47 ; Dubois O.. c. a ^ l ; 
Thomas V., cultivateur. 48 ; Caire H., cuhtv^ 
41 ; DervUler A., oultrrateur, 38. 

Tous ces candidats sont élus. 
OSTRICOURT. — Onze candidats élosjieut 

de la liste libérale de M. Germain Deeprax, 
maire sortant, qui arrive quatrième, et deux 
d'une liste d'opposition, MM. J.-B. Dubois et 
Trachez. On seul ballottage, 

LESQUIN 
Candidats de l'Union Républicaine. — Mar

chand Chéries, e. s., RS. *- Dehive Florls, 
c s^ 187. — Chnffart Alexis-Léon, c. a, 184. — 
Bernard Honoré, c a, 197. — Marchand Louis, 
a s.-, 173. — Cauchoteux J^BL, a a, 198. — 
Taillez J.-B., 188. — Morand Alfrad, KG. -
Barbery Anselme 154. — Roucou J.-B., 188. — 
Lmert Adolphe, 176. — Choteau Emile, 161. — 
Ptouvier Céear-Augoste, 115.— Depuydt René, 
168. — Bernard Ernest. 140. — Plouvier Louis, 
dit Athanass, 15C. 

rnrutMofi" Radicaux-Sociabstea — «ont 
«tua — Delobel Henri, matre, 313. — Leciercq 
Félix, adjoint au maire, 3M. — Masse Emile, 
père, cona sort.. 294. — Sahin Jules, cona 
sort, 310. — Bernard-Marchand, cons. sort., 
285. — Lœuil Alfred, 250. — Deschamps Her
cule, 2S5. — Mazingue Léon. 260. — Devende-
vffle Ambuld, 28a. — Roland Joies, 245. — 
Scheppers Charles, 264. — Rettmans Vincent, 
242. — Sur* Florimood. 284. — Sont en Bal
lottage. — Ternier Charles, 238. — Prath Dé
siré. 236. — Ledoux Ferdinand, 238. 

Liste Radicale-Socialiste. — Laden Fernand, 
cons. sort., 38. — Fiancq Charles, cona sort.. 
32. J - TMacroix Victor, 24. — Florent Henri, 
18. — Kessler Emile, 26. — Leciercq Charles 
30. — Olivier Henri, 20. — Stugard Charles, a . 

HOOTEEEQUE 

La liste républicaine libéral» est élue. •— 
Votants, 237 ; materné absolue, 119. 

Ont obtenu -MM. VsnlichterveMe, 211 { 
Gorraêre. 288 ; Marcant, 280 ; Smelen, 197 ; 
Watthé, 197 ; VanBelcke, rM ; BeBengler, tes ; 
Rouseez, 188 ; PeéL n» ; Verhnie. T H ' ; Von-
neste, 188 ; Secq, 158. 

Latte rippsatdon. — Ont<ehteau ; MM Cas-: 
telyn, 88 ; MarlssaBel. 75 ; Hendryck, 71 ; 
Cduteele, 33 ; Attabra. 39. 

Les antres mtonléas doeatte ait» ont protes
té, par afficha contre remploi do leur nom 
et déclaré qu'ils n'étaient pas rsndldstt 

Les braves opposants de 1» liste iiamUasali', 
plus on moins 

Le pTsciiAin.nntaér» dn » J * J U ' * 
amn p i a l a a l a l portera la date du, M •*•** 
Nous prions Miiifci m *> Carta_t\D<T 
eovoynr lear copie apééiade peaU ! • • * 

19 MM AU PLbtS TARD. 

LES GRÈVES 
A LINSELLEt 

Ainsi qoa noue ravogs annoncé, doued 
maçons et manoeuvres se sont mis en grève,! 
réclamant des augmentations de salaire. 
Les maçons demandes 45- centime» rnenre, 
iu lieu de 44 ; le» manoeuvres, 40 (^nlnnos, 
au lieu de 25. Pour les travaux de poste, 
d'aqueducs, de chaudières, ils veulent être 
payés le double. Ils réclament en outts 
50'centimes de déplacement lorsqu'il» de
vront travailler 4 deux kilomètres de 1» 
commune. 

Jeudi matin, M Hopsomer, maire, a ten
té une conciliation. Les patrons « t j * » . 0 ^ 
vriers se sont réunis A la mairie, 
n'ont abouti à aucune entente. 

A HAXEBWUBK 

An 

lés, étalent toen de s'at-
i delatte oasal retentis-

avalent même, grâce 4 des manceu-
iendra paratt-d, A uns 

i b a v a i 

rement cruelle. 

La liste républicaine libérale passe tout en
tière avec une moyenne de 150 voix sur 199 
votants, malgré la campagne acharnée de 
quelques adversaires qui atteignant pénible
ment une soixantaine de voix 

Sont élus : Christian Clément, Couvreur. De-
lanzny. Dosetgne. Tf1le»mi»de, MltlaiSl. Pac-
cou, Philipson, Rfthrtaflle. Vantorre D^ Van-
torre J. 

La liste de M Vantorre, maire, est élue. 

Pour trouver T emploi que 
vous recherchez,-confiez votre 
annonce à un j ou mai qui place 
bien. 

U 9 J M U M I 

Réprodanueu lnterdtta 
• i s sue» 

Bureau des annonces de la" « Croix du 
Nord », 1. Rue de» SepVAgacha» (Grand-
Place). LÛla 

ita 

Le Comité des ouvriers tisseurs en grève 
adresse à la population nazebrooelcoise l'ap
pel suivant que nous reproduison» è tltt» do* 
cumentaire : 

U gtèv» qui vient de as déclarer au « -
sage PhùicB» est venue si emoénstntqne toute 
la population haxebrouckoise ea ef*JK2P*î 
et se demande quelle cause é pu motiver ce 
brusque arrêt du travatt. Quelques exnnca-
ttnns sont donc nécessaires è ce sujet. , 

Tout le monde sait qoe, dan» un tissage, 
un ouvrier conduit un mener ou deux nmi 
au plus. L» plupart des article» nssés dans no-
«r» région nétseutt— t uns attention sordenri» 
de rouvrier u&soar par cela même que Ja 
matière première est souvent de mauvaise 
qualité ; un seul métier suffit, dans ce oas, la 
survemaneede deux métiers est audessus d e . 
ses forces. Ce n'est dons que »ÀT exception 
qu'ad tissage Plancke certains ouvieaieJoeey-
dulsent deux métiers, et encore est-ce aidé 
d'un apprenti, ce qui tait quand même une 
pet senne par métier. 

Mats M- Plancke a l'intention de monter, 
dans un magasin aménagé a cet. effet, un 
système de métier, où un seul ouvrier pourra 
conduire quatre, six et même dix métiers, 
avec un ou deux apprentis, ce qui, pour dix 
métiers, ne ferait encore que do travail p o u 
trots personnes. 

Les ouvriers tisseurs ont cru voir par Ht 
que leur avenir (et surtout celui de Orer? en
fants) était menacé. L'industrie textile, ira- . 
verse en ce moment une crise de surproduc
tion qui est d'un mauvais présage ; déjà, dix 
jeunes tisseurs du tissage Plancke ont été 
momentanément congédiés Qu'arrivOra-Ml 
lorsque les métiers nouveau système seront 
montés 7 lorsque l'ouvrage de dix personne» 
sers fait peut-être par trois f 

Et les jeunes ouvriers, qui. jusqu'à présent, 
avaient pu travailler pour leur compte sur un 
métier, après quelque» mois d'apprentissage, 
que deviendront-ils T n leur faudra rester ap
prenti jusqu'à l'Age de 18 ou 20 ans, pour un 
salaire qui ne dépassera pent-être s a s un (sans 
par jour ! 

Si le montage de ces métiers se généransarL 
les vieux ouvriers, qui n'ont plus la force ni 
l'agilité nécessaires pour la conduite des mé
tiers multiples, se verraient forcément privés 
de travail a un âge où. actuellement, -fis con-
doiseat facilement on métier. 

Pour toutes ces raisons, les ouvriers du tis
sage Plancke avalent décidé, dans une réu
nion, de charger leurs, délégués de demander 
à leur patron de ne pas imposer pies de deux 
métiers par ouvrier et de payer au tarif en 
vigueur dans l'usine. 

M. Plancke, à cotte demande si justifiée, ré
pondit par la m la» A quinzaine de tous la» ou
vriers de son étaèaisssment, ssesore de li
gueur, qui fut affichée dans l'usine anwatèt 

Xo» ouvriers tisseur» ont cru tnntfie de ter- • 
miner cette T ^ I ^ a ^ q u l devait être la der-

lenr vie. Ils ont cru qs'fl «a i t de leur devorf 
de quitter immédiatement l'ouvrage, persua
dés que. pour une cause aussi juste que la 
l e n v l'apPhi moral et pécuniaire de la popu
lation haxebrouckolse n» leur ferait pas dé
faut. 

Nous remercions d'avance les personnes qui 
nous viendront en aide, en les assurant que 
non» p o u i i i l i l s o s notre but avee coasse et di
gnité, mais aussi avec fermeté. 

U GmmtU de U srreé, ' 

mËBÊËmÊmmaBnaÊSBaemmaËmBBm 

LILLE 
a i ' af 

L'apprenti espion 
Comme nous l'avions annoncé hier, eoon 

ce titre, raHarapnd Roeh, arrêté è Lille. 
sous IraiiTpntam «?espionnage,-a été déféré 
au Parquet et écrooé A la prison. 

Ver» neuf bennes du matin, M Délaie, 
juge cTinstroctiùn, lui a fait subir un aaoas 
long interrogatoire. 

Il aurait, paratt-U, mais nous donnons 
ce détail sous toutes réserves, fait des révé
lations concernant le service d'espiamxago 
allemand dans le sud et l'est de la FtaAcfy 

Mais nous doutons que cet individu, que 
s^est laissé pincer si sottement mardi soir, 
sache quelque chose des agissements, tenue 
si secrets, de» »rii>aasMls 

Il devait être employé plutôt à des beso
g n e s secondaires. 

Oh le gàadera A la disposition de U jus*-
tice quelques jours enbore. 

En attendant, le brave tringlot, Révéré» 
4 qui noua devons l'arrestation de l'ap
prenti espion, ira passer quinze jours dans 
sa famille, A Wervicq-Sud. On devine le 
succès qu'il aura dans son paye lorsqu'il 
racontera ses aventures. 

FEUILLETON 98. 

Mam'zelle Monte-Cristo 
/>•/• Chtrk» SOLO 

Le vicomte et Joe saisirent l'ertrésnité 
M la courroie e t se disposaient è tirer. 

Mais quelque chose d'étrange se passait 
cher. M du Blaisots. . 

Sos regard avait pris une expression 
épouvantable, ses narines frémissaient, 
ses denta irinçaient. 

Un projet tel que seule pouvait entan
te* son imagination de scélérat venait de 
germer en sa cervelle. 

Le cou» qu'il tenait au bout d s ce cable 
valait au bas mot une anoame d s qnatre-
vtngts* millions. 

Quatre-vingts mimons, chiffre fabuleux 
<ruT représentait pour lui le snrnmnm de» 
jouissances, la satisfaction suprême de 
tous ses vices. 

Quatre-vingts millions, ne pourraiWU pas 
se lancer de nouveau et éperdûment dans le 
tourbillon qui loi avait coûté sa fortune et 
son honneur. 

Sa fortune, elle allait être refaite ; quant 
A l'honneur, cet or qu'il pourrait semer 
A pleines mains en tiendrait lieu. 

Oui 1 l'avenir était encore une fois à IuL 
Et son déeir de posséder s'exarcerbait, 

atteignait le paroxisme de la violence.Cette 
fortune, ces millions, 11 les voulait à lui 

^ M a i s pour cela, il fanait agir ; 1' 

1 était propice, l'occasion se présentait uni
que. 

— Hé > que te prend-il donc, Jim a se
coué la courroie et tu ne tire» pas 1 

Joe Blackbaern n'acheva pas. 
Prompt comme réclair, le vicomte avait 

tiré son large couteau. 
Et ce couteau, il venait de renfoncer jus

qu'au manche dans la poitrine de son conv 
nagnon. 

Celui-ci n'avait au ni le temps de parer le 
coup, ni de proférer un cri. 

France au coeur, il lâcha ia courroie et 
tomba en arrière sur le rocher dont la 
mousse se diapra de rouge. 

Certain d'avoir fraowé au bon endroit, 
le vicomte ne se préoccupa psus de sa vic
time. _ 

Il saisit un rras caillou (rue le hasard 
avait nlacé là. l'éleva au-dessus de s a tête 
et s'aprnoiiilla au bord de la nlateJorme. 

Surr>ria d'avoir v\i la courroie retomber 
au fond de l'eau. Jim remontait A la sur-
faca 

Sa tète émerrea. 
Le vicomte «mettait ce moment 
Il abattit le caillou avec force sur le 

crâne du colosse. 
L'eau se colora de rose et Jim Black

baern coula à pic. 
Penché sur l'abîme, le vicomte suivait 

avec attention les remous de la rivière. 
Plusieurs minutes se passèrent. 
Puis , à quelques mètres en aval du ro

cher, reparut un grand corps qui, lente
ment, s'en alait à la dérive. 

C'était un cadavre. 
Le vicomte satisfant de son œuvre, eut 

un épouvantable rictus. 
U alla à Joe Blackbaern, saisit le corps 

par les épaulée et le précipita à son toui 
dans les flots bouillonnants du Sabl. 

— Bon voyage ! amis. Voue n'aviez pas 

compté sur *celle-lA ! Que le diable vous 
conduise I dit-il en ricanant. 

Tout ce drame s'était passé en moins 
de temps qu'il ne faut pour le raconter. 

Des trois bandit» qui s'étaient acharnés 
& la pc^rsnite d'une faible jeune fille et 
qui, pour parvenir à leur but, avaient en
tassé crimes sur crimes, deux avaient 
déjà reçu leur châtiment. 

Et, étrange coïncidence, leurs cadavres 
mutilés s'en allaient vers l'océan, ce grand 
tombeau, par la même route que, douze 
ans auparavant, M. Josselin, Zézette, 
Zimbo et Pamela, avaient suivie pour fuir 
ceux qui avaient juré leur mort. 

Sen double meurtre accompli. le vicomte 
du Blaisois, les traits grimaçants, suivit 
quelque temps du regard les deux corps 
qui nartaient au fll de l'eau. 

Quand ils eurent disparu dans un tour
billon d'écume derrière le coude de la ri
vière, le bandit Ut un grand effort sur imV 
même. 

L'empire que cet homme exerçait sur s* 
volonté devait être extraordinaire, car ses 
nerfs se détendirent, son œil perdit son 
éclat. 

Il comprenait qu'il importait d'agir avec 
promptitude et il se mit a l'oeuvre. 

n se dévêtit et plongea. 
Le précieux sac était bien là ; le vicomte 

ne pouvait le voir, mais il le sentit sous 
sa main, et, caressant le vieux cuir rongé 
par les eaux, 11 put presser entre les doigt» 
tes aspérités des diamants. 

Il le souleva facilement, mais dut renon
cer à l'espoir de le remonter seul A la sur
face. 

L'aventurier était rompu à tous les 
exercices du corps, il nageait et plongeait 
avec une facilité étonnante. 

Ayant détaché la courroie, il la roula 
autour de son corps et remonta. 

La, il en noua une des extrémités A une 
racine, et attacha l'autre A sa vareuse 
pliée en corbeille, et qu'il lança A la rivière 
après y avoir déposé un caillou. 

Pois, ayant replongé, il trancha d'un 
coup de couteau les ligatures du sac aux 
diamants, et en tira, une trentaine de pier
res dont il remplit la corbeille improvisée.' 

Il remonta, reprit pied sur le rocher et 
attira à lui les diamants qu'il déposa sur 
le sol. 

Plusieurs fois, il répéta cette manoeuvre 
imitée des pécheurs de perles ; à la sixiè
me, tous les diamanto et le sac vide étaient 
retirés de l'eau. 

L» vicomte avait la face violacée et lee 
artères gonflées, cas plongeons successifs 
avaient provoqué un commencement de 
congestion. 

Il s'assit un instant, attendit que le sang 
-ircuMt librement dans ans veines, puis 
examina l'état du sac. 

Celui-ci n'avait que peu souffert de sa 
longue immersion et se trouvait en état de 
supporter un voyage. 

S'étant revêtu, M. du Biaisoi» glissa 
quelques diamants dans ses poches, repla
ça les autres dans le sac et le referma avec 
soin. 

Puis, l'abandonnant momentanément 
sur ie roc, il prit su course vers M clai
rière où Morgenstern continuait à veiller 
sur les prisonniers. 

Assis sur un tronc d'arbre, le condottiere 
fumait philosophiquement sa pipe. 

Le vicomte jeta à ses pieds une poignée 
de diamants. ' 

— Tiens, nt-il, mes amis Blackbaern 
t'envoient cela à titre de gratification. 

Passablement ahuri, Morgenstern balbu
tia une réponse inintelligible. 

M du JBjaisois reprit : 
— Jim, Joe et moi ailons regagner Lan-

renco-Marquez par une voie détournée, 
tu garderas les prisonniers pendant quel
ques heures encore, après quoi tu nous 
rejoindras pédestremenl, car nous avons 
besoin du cheval. 

Morgenstern, ne soupçonnant rien du 
drame qui venait de se dérouler et enchan
té de l'aubaine n'en demanda pas davan
tage. 

Pendant qu'il soupesait les diamants et 
les examinait sous toutes les faces, le vi
comte s'emparait du cheval et reprenait 
à francs étriers le chemin du Sabl. 

— Triple naïf ! contente-toi de l'os que Je 
viens de te jeter I Ça doit te suffire, disait-
il tout en galopant. 

Parvenu à ia rivière, il mit pied è terre, 
s'empara du sac, l'attacha solidement 
sur la croupe du chevaL sauta en selle et, 
enfonçant tes éperons dans les fllancs de 
la béte, s-élança^érs lISsV 

Son but était de gagner le plus pcomp-
temeni passible le territoire portugaas,dom 
une dizaine de milles le séparaient. 

Et il espérait y parvenir sans anicro
ches . 

Tout semblait do reste favoriser sa fu
gue. 

Un vent impétueux, soufflant du Nord 
et apportant avec lui les poussières em
brasées du désert, s'était levé ; le ciel, jus
qu'alors d'un bleu immaculé, se chargeait 
de gros nuages, couleur de sang ; un de 
ces effrayants cataclysmes particulier A 
ces régions allait se déchaîner. 

Le (mon le plus endurci, le soldat le plus 
aguerri regagnent précipitannnent leurs 

demeures ou leurs abris 4 l'approche d» 
ces trombes d'eau et de sable qui dévas
tent tout sur leur passage. . , ,,,^ _, 

En écartant de-son euerata-ie» patrboJP -
les anglaises et les détachements boers. 
qui auraient pu lui demander des expli
cations au sujet du trésor qu'il emportait* 
ce cyclone tant redouté par d'autres aer« 
vait A merveille l'audacieux bandit 

— Bah ! se disait-Il, un peu de sable et 
d eau, le tout agrémenté de quelques coupe 
de foudre, ce n'est pas renier A traverser' ; 
; en ai vu bien d'autres et les quatre-vingt» 
millions, de la petite IrnineJin. valant a n * 
ondée. 

xrvi 
Cruelle angoissa 

A part Benjamin Coco, Hélène de ChahsV 
pigny, Paméla et ceux dont nous connais* 
sons le triste sort, tout le monde avait ait 
teint sans incident la grotte, de Mannaib i 

Le mode d'évacuation ordonné bar Van 
Berkel avait réussi en toospo^?ïes3 " 
tlts groupes avaient franchi très iiheaiwnt 
les lignes anglaises, pas un coup de fox; 
n'avait été tiré A leur adresse et Us se vm 
trouvaient saine et saufs en l'endroit fins 
pour le ralneaaeut, 

(A mtfr* J. 

CHOCOLAT D'AIGUEBELLE 
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tMpot : Té bis, rue Nationale, LTLLB 
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